LA FOI QUI APPORTA DES RESULTATS 

Texte de Bible: Marc 5:21-43

LEÇON  80  COURS DES ADULTES
VERSET DE MEMOIRE: "Or, sans la foi il est impossible de lui être agréable; car il faut que celui qui s’approche de Dieu croie que Dieu existe, et qu’il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent" (Hébreux 11:6). 
	Texte de Bible


	RÉFÉRENCES DE BIBLE:

	French Louis Segond, Marc 5:21-43

21  Jésus dans la barque regagna l'autre rive, où une grande foule s'assembla près de lui. Il était au bord de la mer.

22  Alors vint un des chefs de la synagogue, nommé Jaïrus, qui, l'ayant aperçu, se jeta à ses pieds,

23  et lui adressa cette instante prière: Ma petite fille est à l'extrémité, viens, impose-lui les mains, afin qu'elle soit sauvée et qu'elle vive.

24  Jésus s'en alla avec lui. Et une grande foule le suivait et le pressait.

25  Or, il y avait une femme atteinte d'une perte de sang depuis douze ans.

26  Elle avait beaucoup souffert entre les mains de plusieurs médecins, elle avait dépensé tout ce qu'elle possédait, et elle n'avait éprouvé aucun soulagement, mais était allée plutôt en empirant.

27  Ayant entendu parler de Jésus, elle vint dans la foule par derrière, et toucha son vêtement.

28  Car elle disait: Si je puis seulement toucher ses vêtements, je serai guérie.

29  Au même instant la perte de sang s'arrêta, et elle sentit dans son corps qu'elle était guérie de son mal.

30  Jésus connut aussitôt en lui-même qu'une force était sortie de lui; et, se retournant au milieu de la foule, il dit: Qui a touché mes vêtements?

31  Ses disciples lui dirent: Tu vois la foule qui te presse, et tu dis: Qui m'a touché?

32  Et il regardait autour de lui, pour voir celle qui avait fait cela.

33  La femme, effrayée et tremblante, sachant ce qui s'était passé en elle, vint se jeter à ses pieds, et lui dit toute la vérité.

34  Mais Jésus lui dit: Ma fille, ta foi t'a sauvée; va en paix, et sois guérie de ton mal.

35  Comme il parlait encore, survinrent de chez le chef de la synagogue des gens qui dirent: Ta fille est morte; pourquoi importuner davantage le maître?

36  Mais Jésus, sans tenir compte de ces paroles, dit au chef de la synagogue: Ne crains pas, crois seulement.

37  Et il ne permit à personne de l'accompagner, si ce n'est à Pierre, à Jacques, et à Jean, frère de Jacques.

38  Ils arrivèrent à la maison du chef de la synagogue, où Jésus vit une foule bruyante et des gens qui pleuraient et poussaient de grands cris.

39  Il entra, et leur dit: Pourquoi faites-vous du bruit, et pourquoi pleurez-vous? L'enfant n'est pas morte, mais elle dort.

40  Et ils se moquaient de lui. Alors, ayant fait sortir tout le monde, il prit avec lui le père et la mère de l'enfant, et ceux qui l'avaient accompagné, et il entra là où était l'enfant.

41  Il la saisit par la main, et lui dit: Talitha koumi, ce qui signifie: Jeune fille, lève-toi, je te le dis.

42  Aussitôt la jeune fille se leva, et se mit à marcher; car elle avait douze ans. Et ils furent dans un grand étonnement.

43  Jésus leur adressa de fortes recommandations, pour que personne ne sût la chose; et il dit qu'on donnât à manger à la jeune fille.

	I Le Retour de Jésus

1. Le peuple désire rencontrer Jésus, Marc 5:21; Luc 8:40; Jérémie 29:13.

2. Jaïrus s’humilie devant Dieu Christ, Marc 5:22; Luc 8:41; Matthieu 9:18; Psaume 33:8.

3. Il manifeste une grande confiance en Jésus, Marc 5:23; Matthieu 8:2, 8-10.

4. Jésus répond à sa demande pressante, Marc 5:24; Matthieu 9:19; 8:5-7. 

II L’Echec de L’Homme La Réussite Surnaturelle

1. La femme souffrait depuis très longtemps, Marc 5:25; Matthieu 9:20; Luc 8:43.

2. De nombreux médecins se sont trouvés incapables d’opérer sa guérison, Marc 5:26.

3. Le cœur plein de confiance trouve la délivrance, Marc 5:27-29; Matthieu 9:21, 22; Luc 8:44.

4. Jésus s’aperçoit que cette femme est venue par la foi, Marc 5:30-32; Matthieu 9:22; Luc 8:45, 46.

5. Elle gagne une récompense pour sa foi, Marc 5:33, 34; Luc 8:47, 48; Hébreux 11.

III  La Vie par la Foi

1. Un grand découragement est rencontré, Marc 5:35; Luc 8:49.

2. Jésus encourage le parent affligé, Marc 5:36; Luc 8:50; Marc 9:23.

3. En dépit du mépris des gens à Son égard, Jésus accomplit un autre grand miracle, Marc 5:37-43; Matthieu 9:23-25; Luc 8:51-55.



	
	COMMENTAIRE:
L’Accueil Fait à Christ du Côté Ouest de la Mer

Combien l’accueil fait à Jésus sur "l’autre rive" fut différent de  l’adieu qui Lui fut fait au Pays des Gadaréniens! Il avait guéri le Gadarénien qu’on craignait le plus, un homme qui avait longtemps terrorisé le peuple; mais il fut rejeté et il Lui fut demandé de quitter, parce que les gens préféraient leurs richesses matérielles aux bénédictions spirituelles qu’Il avait à donner. Ils désiraient un trésor terrestre au lieu d’un trésor dans les Cieux. 

Mais, lorsque Jésus arriva à "l’autre rive," beaucoup de gens vinrent à sa rencontre. Il était, comme toujours, disponible pour ceux qui venaient sérieusement Le chercher. Il ressentait de la pitié pour ceux qui souffraient, et particulièrement pour ceux qui comptaient sur Lui pour avoir de l’aide. Toute personne qui venait à Lui sentait le contact curatif de Sa divine main. Ceux qui venaient confesser leurs péchés sentaient la grâce du pardon que Lui seul pouvait donner.

Parmi ceux qui vinrent à Sa rencontre peu après  Son Arrivée, se trouvait Jaïrus, un chef de la synagogue. Il demanda à Jésus de venir guérir sa fille. Jaïrus reconnaissait l’autorité du Fils de Dieu, et il Lui rendit le respect dû en présentant sa requête. Sa fonction de chef de la synagogue fait de lui un homme d’une importance considérable dans la société, mais il adopta une attitude d’humilité qui lui permit de connaître la prééminence de Christ sur toutes les choses terrestres. Il tomba aux pieds de Jésus pour exprimer sa demande pressante, prenant une attitude d’adoration en faisant ainsi. Jésus ne condamna pas Jaïrus pour cette adoration, mais Il l’accepta, car il était nécessaire qu’il réalisât que Jésus était le Fils de Dieu, le Christ qui devait venir. Les incrédules ou ceux qui nient la puissance de Christ ne reçoivent pas de Dieu des bénédictions.

Jaïrus et sa Foi en Christ 

Jaïrus vint avec la foi, et à cause de cette foi, sa fille fut guérie. Il fut contraint de démontrer sa foi, lorsqu’il fit sa première requête à Jésus, mais plus tard, lorsqu’il apprit que sa fille était déjà morte, il dut "se tenir ferme" dans cette foi. Le premier acte de foi était extérieur, c’était un appel à la pitié et au pouvoir curatif de l’Oint. Le second acte était entièrement intérieur, car avant qu’il n’ait eu le temps de dire une parole la réponse rassurante vint : "Ne crains pas, crois seulement." Comme des jets de foi vivante ont dû se répandre dans son âme, à cet ordre encourageant! Même si la perspective était sombre, même si du point de vue terrestre toute espérance était partie, même si le dernier souffle de vie aussi était ôté, l’ordre restait le même : "Ne crains pas, crois seulement."

La foi eut sa récompense. La fille répondit à la parole du Maître de la vie et de la mort. La vie revint dans le corps froid, et elle marcha. Elle était normale ; c’était une enfant qui allait de nouveau égayer la maison, avec sur elle la fleur de la jeunesse, et devant elle les espérances de la vie. Quelle récompense pour un simple acte de foi en Celui qui n’a jamais donné à l’homme une raison de douter de Son amour, de Sa compassion et de Sa puissance!

La Femme qui Toucha le Vêtement de Christ 

Cependant, ce jour-là tout le monde n’eut pas la même occasion pour tomber aux pieds de Jésus avec une demande individuelle pour avoir de l’aide, ou pour lui parler face à face comme Jaïrus le fit. Les Ecritures nous disent que beaucoup de personnes suivirent Jésus, lorsqu’Il quitta la plage pour aller dans la maison de Jaïrus, et qu’il y avait dans cette foule une femme qui avait aussi besoin d’une aide que Lui seul pouvait donner. Mais elle ne fut pas découragée de ce que le même privilège dont avait joui le chef de la synagogue ne fût pas sien.

Cette femme également, avait la foi. Et si nous étions en mesure de juger de la valeur ou de la qualité de la foi d’une personne, nous pourrions être tentés de dire qu’elle avait plus de foi et même une foi meilleure que n’en avait n’importe quelle autre personne, ce jour-là. A cause des moyens dont elle disposait, de la pression de la foule autour d’elle, et de la préoccupation apparente du Fils de Dieu, elle fut obligée de saisir n’importe quelle occasion qui s’offrirait à elle. C’est ce qu’elle fit.

Elle avait souffert pendant de nombreuses années entre les mains des médecins. Ils avaient pris tout son argent, elle était devenue miséreuse et physiquement plus malade. Elle était peut être allée à tout endroit et chez toutes les personnes chez qui elle pouvait aller pour avoir la guérison, mais alors elle se rappelait uniquement leur expérimentation douteuse et leurs traitements  médicaux douloureux - et sa maladie! Ce qui s’était passé aurait tendu apparemment à briser sa foi en toute chose et en tout être humain. Elle aurait pu aisément perdre espoir et se serait abandonnée au véritable désespoir. Mais comme Jaïrus, elle maintint sa foi en Dieu, quand elle entra en possession de ce trésor essentiel qui donne la vie.

Elle était humble de cœur et d’esprit, et elle se sentait même indigne de déranger le Maître. Elle était tout juste une pauvre femme, sans recommandation sociale ou sans prestige. Elle n’avait rien que sa maladie et ses péchés à apporter. Mais elle découvrit ce jour que Jésus n’était pas intéressé par le prestige ou la gloire du monde, mais qu’Il était impatient d’aider tout ceux qui venaient à Lui, car Il l’aida. Son attitude était une attitude d’adoration et de foi authentique, car elle savait que, si elle pouvait tout juste toucher le bord de son vêtement, une vertu suffisante pourrait se dégager de cette Forme divine pour la guérir. Elle ne crut pas nécessaire de l’importuner; il n’était pas nécessaire qu’Il lui imposât les mains. Ces paroles: "Si je puis seulement toucher ses vêtements, je serai guérie," étaient apparemment le motif impulsif qui lui donna le courage de se faufiler à travers la foule, pour arriver dans le cercle intime où le Maître marchait.

C’est dans le "cercle intime" que les bénédictions de Dieu sont reçues. Ce n’est pas en dehors de la foule qu’est sentie la proximité de Sa présence. Personne ne peut tenir le monde d’une main  et jouir de la vertu qui émane de Celui qui a créé le monde par la parole de Sa bouche. Si une personne veut recevoir des bénédictions de Dieu, cette personne doit se presser d’entrer en relation étroite avec Jésus, par la foi et l’assurance de cœur et d’esprit.

Pour cette femme, c’était le contact de la foi, car elle dit: "si je puis seulement toucher ses vêtements, je serai guérie" (Marc 5:28). Ce n’était pas le contact fait par un simple curieux. Elle n’était pas comme ceux qui bousculaient le Seigneur tandis qu’Il marchait. Elle Le toucha simplement. On peut presque la voir, lorsqu’elle marchait toute courbée par son infirmité, se traînant parmi les gens qui s’attroupaient en se bousculant pour avoir une curieuse vision momentanée de Celui qui, suivant l’opinion commune, avait la réputation et était capable d’opérer de grands miracles. Il y avait un but autre que celui-là dans son acte, quand elle se rapprochait pas à pas. Elle tendit peut-être premièrement la main; puis un ou deux doigts touchèrent les vêtements de Christ; et alors elle s’empara probablement du bord de Son vêtement avec révérence et avec une muette demande d’aide puis elle se détendit et rabaissa la main.

Sa forme se redressa! Une nouvelle vie entra dans son corps! Les troubles d’autrefois disparurent. Elle sentit un courant de santé dans son corps, une fois de plus. Il ne lui fallut pas plus que ce contact de foi pour achever l’œuvre. C’était fait. Elle marchait comme elle n’avait probablement pas marché plusieurs années auparavant.

Mais un nouveau nuage s’éleva pour elle à l’horizon, car le Seigneur parla vivement: "Qui a touché mes vêtements?" La question était manifestement dure. Les disciples étaient presqu’impatients, parce que beaucoup de gens cheminaient avec Jésus sur la voie étroite et il était impossible que quelqu’un ne Le touchât pas. Mais Jésus regarda la femme et elle sut sur-le-champ que Son œil qui voit tout et Son cœur qui sait tout ont aperçu son acte. Elle tomba devant Lui, craintive et tremblotante, car elle savait à ce moment-là plus sûrement qu’Il était plus qu’un homme ordinaire. Elle Lui avoua tout!

La réponse que Jésus donna fut rassurante et réconfortante pour elle, et instructive pour nous. Mais il y avait dans ce qu’Il Lui donna là, plus que la guérison physique. Cette parole, "Va en paix" ne signifiait rien d’autre que l’Auteur de la paix Lui-même avait pardonné ses péchés et qu’elle pouvait alors commencer à marcher en nouveauté de vie, guérie et transformée par la parole du Christ de la Galillée. Tout ceci était arrivé à cause de sa foi en ce Christ et en Sa puissance.

La Foi, Vertu Nécessaire  

Dans Hébreux 11:1, nous lisons que "la foi est une ferme  assurance des choses qu’on espère, une démonstration de celles qu’on ne voit pas". Cela surpasse le fait de sentir, celui de voir, il surpasse toute réponse de nos sens physiques. C’est une substance absolue, sûre et positive qui apporte le réel que notre nature semble exiger. La foi, c’est aussi ce qui nous rattache aux réalités éternelles! Elle est nécessaire, car il nous est dit que sans la foi, il est impossible d’être agréable à Dieu (Hébreux 11:6). L’homme qui vient à Dieu doit, comme Jaïrus et la femme affligée, croire que Dieu existe et qu’Il est le rémunérateur de ceux qui Le cherche diligemment. La foi est agréable à Dieu!

La foi vient dans nos cœurs, lorsque nous croyons et obéissons à la Parole de Dieu. Le 11ème chapitre des Hébreux nous donne une liste des héros de Dieu qui furent capables d’accomplir de grandes choses pour Dieu, parce qu’ils avaient la foi. Elle était pour eux la force et le soutien dans le moment de leur grand besoin, d’épreuve douloureuse, de deuil ou de persécution. Elle était l’étoile conductrice qui les emmena à leur terre promise spirituellement et qui leur fit voir la Cité Céleste au-dessus et au-delà de toutes les choses de cette terre. La foi est la chose la plus rare du monde, mais elle est gratuite pour toute personne désireuse de la recevoir. Et ceux qui la reçoivent pourront marcher avec Dieu, jouir de Ses bénédictions et attendre Sa venue comme l’ont fait ces héros de Dieu déjà partis chercher leur récompense.

QUESTIONS

1. Quelle fut l’attitude du peuple envers Jésus après la guérison du démoniaque?

2. Quel était le rang social de Jaïrus dans sa communauté?

3. Quelle fut son attitude devant Jésus? Etait-ce nécessaire?

4. Quelle fut la réponse de Jésus après qu’Il a entendu la demande de Jaïrus?

5. Qui fit un effort spécial pour toucher Jésus lorsqu’Il s’en allait?

6. La femme reçut-elle ce qu’elle avait cherché?  Par quoi cela lui fut-il possible?

7. Quel conseil Jésus donna-t-il au Chef de la Synagogue lorsqu’Il reçut la nouvelle de la mort de l’enfant?

8. Quelle était l’attitude des gens de la maison du Chef envers Jésus, et quelle était la raison de cette attitude?

9. Comment la foi du père de la fille fut-elle justifiée?

10. Devons-nous craindre d’avoir confiance en le Seigneur aujourd’hui? Ne peut-Il pas faire les mêmes choses pour nous?
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